
La question 
du pétrole 
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L'aventure de Canes remet sur. le tapis 
!• problème du pétrole, et la prosse fran­
çaise Unité entière sa d r e v e pour faire 
échec au regreltuble tour de passe-passe 
dont nous risquons une lois do plug de 
payer les rrais. Le Réveil du Nord a déjà 
e ipoeé la question avec trop de clarté, nu 
point de vue économique et politique, pour 
«rue je prétende en rien ajouter à ses in­
formations . Mon seul but en celte courte 
chronique est de mettre nos lecteurs nu 
courant des grandes lignes scientifiques de 
l'affaire, et surtout de leur parler des re­
cherchée effectuée» sur le sut fiançais en 
vue de la prospection du précieux liquide : 
«*nfin de dire un mot des procédés de syn­
thèse des hydrocarbures déjà en voie'de 
réalisation industrielle intense de l'autre 
toté du Rhin, 

QU'EST-CE QUE LE PETROLE ? 

. Les pétroles existe;» en énorme abon-
itence dans deux- continents : en Europe, 
ou pour mieux due en pré-Asie, d'où nous 
arrivaient les pétroles russes, cl en Amé­
rique du Nord. Dans ces coi.lrées, le pé-
Iroie brut peut sortir du sol soiii» forme de 
fontaines jaillisuntcs ou eu nappes qui 
constituent le napbte ; le plus souvent les 
terrains à pétrole sont exploités au moyen 
«Je puib-» de sondage, les liquides raffinés 
par distillations successives abandonnent 
les éltiers de pétrole, les bulles légères ou 
essences, le pétrole qui brûle dane DM 
lampes, et enfin les huiles lourdes ou ma-
Bout. Il reste encore comme sous-produits, 
la paraffine, la vaseline, et des Roudrons. 
Comme on peu» en juger, la peffse^nion des 
terrains pétrolifières est intéressante tant 
pour le particulier que pour l'Etat qui a la 
phance d'en êlre dote. 
Il * a peu de temps encore on pensait que 
le pétrole avait été formé dans le* entrail­
les du sol par la décomposition lente 
d'énormes masses de poissons qui vivaient 
dans Ie9 mers des époques géologiques 
lointaines. L'hypothèse la plus vraisembla­
ble est encore celle qui fait sortir le pé­
trole de la réaction de l'eau à haute tem­
pérature sur les carbures de fer contenus 
dans les régions sous-gramtiques. 

LE PETROLE EN FRANCE 

Il y a plusieurs années, une vingtaine 
même, dea sondages avaient été effectués 
fra France. Malheureusement, ces sonda­
ges opérés sans méthode seientifiq'te n'a-
poutirent pas à des résultat*» susceptibles 
d'être exploités industriellement On trouva 
de petites poches à pétrole très impur en 
Auvergne, à Espirat, au Puy de la Poix, 
> Chamalliéres, et à Lussat ; dans l'Ain, à 
Vaux-en-Bugey : dans le Jura, près de 
Betlegarde ; tjans les» Basses-Pyrénées, et 
dans les Landes. Puis on n y pensa plus... 
piais en 191". les difficultés croissantes de 
l'approvisionnement français, en pétrole, 
1res gêné par la guerre e\>us-marine fit re­
venir l'affaire sur l'eau. Des travaux inté­
ressants furent effectués aux environs de 
Clermont-Fcrrand tt au Puy Crouelle, et 
aussi a Vaux-en-Bugey. Mais 1* guerre 
cessa et les crédits affectes aux recher­
ches» diminuèrent avec les difficultés de ra­
vitaillement en pétroles exotiques. L'affaire 
de Gênes va t'elle galvaniser l'énergie de 
nos prospecteurs ? Nous le souhaitons, 
mais nous croyons aussi qu'il faut surtout 
pour réurair dans celte œuvre assurément 
ingrate, beaucoup de méthode et d'opiniâ­
treté, beaucoup d'argent et... passablement 
de temps. 

LES HYDROCARBURES DE SYNTHESE 
Il y a plusieurs mois déjà le « Réveil » a 

exposé le résultat des recherches entrepri­
ses par les Allemands pour fabriquer de 
toutes pièces 1er» hydrocarbures suscepti­
bles de remplacer les pétroles, essences, 
e t c . pour lesquels ils étaient tributaires de 
l'étranger. Nous savons aujourd'hui quel 
est le principe du procédé Bergiue» employé 
par nos excellents voisins. 

Ce procédé consiste en fait à hydrogêner 
la houille au moyen d'une pression d'hy­
drogène à 200 atmosphères et à la tem­
pérature du rouge. On peut traiter de 
même les huiles et les goudrons, le produit 
liquide obtenu et?t susceptible de bruier 
dans n'importe quel foyer et d'alimenter 
les moteurs à combustion et à explosion. 
La grosse question est maintenant de per­
fectionner suffisamment la méthode pour 
obtenir un rendement vraiment économi­
que. Les Allemands travailleurs et cher­
cheurs obstinée y arriveront certainement 
très vite. C'est aux chimiste,» français qu'il 
appartient de les battre de vitesse, dans 
cette course, qui est peut-être celle de ia 
suprématie économique en Europe. 

FELIX HENRY. 
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mlcr emprunt du groupement, s'élève k 
\32 millions. 

L'effectif toti.I du personnel ouvrier 
étuit, au 81 décembre dernier, de 19Û21, 
contre 17.299 en 1913. L'extraction Journa-
lièie moyenne e t passée de 4.912 tonnes 
en décembre 1920 à 7.020 tonne* en décem­
bre 1921, soit 67.8 % de la production de 
1913. L'extraction totale nette de l'exer-

1 cice de treize mois a été de 2-023. «10 ton­
nes, et celle de l'année 1921 de 1.900.603 
tonnes. Il a été fabriqué 322.160 ton. 
nos d'agglomérés, boulets et briquettes, 
73.696 tonnes de coke, 2.499 tonnes de gou­
dron, 488.360 kilos de benzol et de solvent 
et 'JTi3.180 kilos de sulfate d'ammoniaque. 

I'e» montant des salaire* a atteint, pour 
l'exercice, 109.860907 francs et les sommes 
dépensées en faveur du personnel forment 
un total de près de 14 millions' U convient 
d'ajouter à ces dépenses les pertes sur 'es 
loyers très réduits concédés aux ouvriers, 
loyers qui ne couvrent même pas les frais 
d'entretien. 

Les impôts pavés par la Compagnie se 
sont élevée à 8.678.864 francs. 

L'assemblée a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1921, qui 
s'est excep'ioni-. .ement étendu sur une 
périoe's de treize mois et qui se solde par 
un bénéfice de t2.380.5S9 fr. 79. Après pré­
lèvement de 8 millions 119.028 francs ponr 
diverses réserves, l'assemblée à* fixé le di­
vidende brut de l'exercice à 40 francs par 
action, sur lequel un acompte de 15 francs 
nyant été déjà distribué, 11 reste à payer 
un solde de 25 francs brut. 

LES BENEFICES DES MINES DE 
VICOIGNE, NŒUX ET OROCOURT 

Les résultats de l'exercice 1921 se tradui­
sent par un bénéfice de 11.5C0.032 fr., au­
quel il y a lieu d'ajouter le report antérieur 
de 801.834 fr., soit au total 12.370.866 fr., 
contre 11.333.328 fr., pour le précédent exer­
cice. 

Au bilan, l'actif disponible et réalisable 
figure pour 112.296 815 fr.. les stocks et ap­
provisionnements pour 24.499.3)>i francs. 

Les créditeurs divers ee chiffrent par 37 
millions 75? 257 fr., contre 26.411.934 fr. l'an 
dernier ; la dette obligataire a passé de 
1 968.000 fr., a 19.949 500 francs. 

Le conseil proposera à l'assemblée du 31 
mai un dividende de 18 fr., par action. 
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Le Code de la route et la 

circulation des automobiles 
Ii est rappelé que le déiai d'un an fixé 

par l'article 00 du décret du 27 mai 1881, 
arrivera à expiration le 1er juin prochain, 
pour l'application des prescriptions, notam­
ment de» articles 5 et 27 de ce décret rela­
tifs a la circulation des automobiles. 

En conséquence, deviennent obligatoires 
6 partir de cette date : 

1. L'apposition sur les véhicules d'une 
plaque métallique portant le nom, prénoms 
et domicile du propriétaire • 

3. L'apposition sur TOUS les véhicules 
automobiles de plaquée* métalliques men­
tionnant le nom du constructeur, l'indica­
tion du type et la numéro d'ordre dans la 
série du type, ainsi que le poids du véhicule 
et le poids du chargement maximum s'il 
s'agit d'un véhicule destiné au transport 
des marchandiez ; 

3. L'apposition sur TUOS les véhicules 
automobiles de deux plaques d'identité por­
tant un numéro d'ordre (numéro d'imma­
triculation). Ces plaques doivent être fixées 
en évidenee, d'une manière inamovible, à 
l'avant et à l'arriére du véhicule. 

De marrie, à partir du 1er juin, sont obli­
gatoires leg preccriptions relatives à l'éclai­
rage de totig les véhicules, aux dispositions 
des organes moteurs, manœuvre, direction 
et freinage des véhicules automobiles, à 
l'éclairage des véhicules automobiles, aux 
freins et éclairage des véhicules affectés 
aux services publie»» et enfin h l'éclairage 
et signaux avertisseurs des cycles. 
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SEMAINE DE PENTECOTE 

EXPOSITION des DERNIERES NOUVEAUTES 

en Toilettes d'£té 
Nous avoos r*fu»i les plus |elies Nouveautés 

en SOIfcRIES, LAINAGES, COTON pour 

R O B E S L E G E R E S 

Bt les plus Jolis modèles de CHAPEAUX pour Damdo tt Fillettes 

" BOKA " suit /a MODE au tour le jour 

et rend MEILLEUR MARCHÉ quimParis 

Nos Mofl-.sin» RESTERONT OUVERTS DIMANCHE 28 MAI jusqu'à midi. 

UN.VIEUX LECTEUR DE « L-EGALTIT • D. , reportée sur la téta do votre .«fan. ism 
«oramtioo en vertu ! pa^an) jusqu'à sa maîorite < M 0 b*n°* M. 214. — 1. Réclames une prc__, 

de la loi du 31 mars 1922. Le montant de l'aug­
mentation que vous auret A payer seri fixé par 
le juge de paix. —< 2. Le propriétaire peut exi­
ger que vous lui laissiez deux pièces.Votre loyer 
sera réduit en conséquence. 

UN VIEUX LECTEUR DE « L'EGALITE . . 
0 . F. 214. — 1. Non. attendu que vous vous 
proposez d'habiter vous-même la maison. — 2. 
Votre offre est très avantageuse pour le loca­
taire — 3. Appelez le locataire devant W Juge 
de paix, vous ferez remarquer a ce magistrat 
que vous vous proposez d'habiter vous-même 
1 immeuble. 

UN ANCIEN COMBATTANT W. _ Vous évi­
terez, tout au moins en partie, la nouvelle aug­
mentation de loyer en réclamant une proroga­
tion (loi du 31 mars 1322) par huissier. — 2. 
Le propriétaire ne pourra vous faire expulser 
ni augmenter votre loyer pendant la durée de 
la période qui sera fixée par le juge de paix. 
— 3. Ce magistral fixera également le mon­
tant de l'augmentation que vous devrez subir. 

UN HOMME QUI VEUT LA JUSTICE. 25. — 
1. Non, la mère étant usufruitière du mobilier, 
peut exiger qu'il soit reconstitué. — 2. Voyez le 
juge de paix en cas de désaccord. — 3. Non, 
voyez paragraphe £. 

jusqu'à 9a majorité. 
UN LECTEUR DU KAULiOURG. _ 1 Faites-

vous examiner par un autre médecin spécialisé 
dans ces questions. Il ne pourra vous fixer 
qu après avoir vu. St vous refusiez, vous seriez 
appelé devant le président du tribunal civil 
Vous bénéficieriez d'ailleurs, sur simple de­
mande de votre part, de l'assistance judiciaire. 
Vous auriez intérêt à solliciter dans cette a;, 
faire les conseils de votje syndicat 

classe I92i (c'eauà-dire s'a a suM ta visite du 
conseil de révision de janvier à mars 1921), a de­
vra accomplir deux ans de service. 

200. BOUQUET DE LILAS. — Seul «Otre avo­
cat pourrait vous fixer. Ecrivez-lui de nouveau 
ou mieux, prenez un rendez-vous et allez lu» ren­
tre visite. 

J'AIME BIEN MON MARI. BETHUNE. — La 
Trésorerie Générale est Installes à Lille. S. rue 
l'Anjou. 

UN ANCIEN. DU 5e. — S:* te «icntant de lin-
temnité pour perte subie (valeur 11)1*). 

B. D. UN ENNUYE DE LOOà-EN-GOHELLE. 
— 1. Votre frère parait être un insoumis au re­
gard de la lof militaire française : 2. Au,cas iù 11 
reviendrait en Fiance, avant l'Age de 58 ans 
révolus U s'exposerait à être arrêté et traduit d» 
rant un conseil de guerre. Pour être fixé de ma­
nière précise BUT sa situation actuelle, écrivez sa 
Tommnndnnt du bureau de recrutement dont 11 
tépend fBôthune. sans doute) en donnant son éwt 
dvll exact : 3. Os enfants sont français en vertu 
de l'article 8 ( 1er du code civil, comme nés à 
l'étranger, d'un père français. 
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Notre Service 
=v» J Ï C H: 

Renseignements 

AUX MINES O ANZIN 

Les actionnaires de cette Compagnie se 
•ont réunis le 18 mai, en assemblée géné­
rale. 

La rapport du conseil donne d'intéres­
sants renseignements sur les travaux de 
réparation des dommages de guerre et le 
développement de l'extraction et des fabri­
cations diverses. Nous avans publié ré­
cemment une information détaillée sur ces 
travaux. Rappelons que les travaux de dé- •• 
xtoyage ont été poursuivis activement. Il ' 
restai' encore à donoyer, au 31 décembre ' 
dernier, soit les étages inférieurs, soit des 
sous-étages isolée de dix fosses. Six cbeva- . 
lements ont été terminés ou reconstruits, ! 
et trois chevalements en béton armé ont . 
été terminés. Deux machines d'extraction ! 
& vapeur définitives ont été installées et 
huit treuils électriques provisoires d e ! 
650 HP. ont été mis en service. U y a lieu 
de croire que les cinq autres machines 
d'extraction à vapeur définitives auront 
été mises en service & la fin du premier 
semestre de 1962. Ln construction de la 
station centrale d'électricité de Thiers eet ) 
activement poussée. Elle sers pourvue 
d'abord de deux turbo-altemateurs de 
10 000 kw. chacun et elle pourra être tri­
plé». 

Quatre lavoirs ont été mis en service et 
un cinquième s été terminé. Le rivage de 
rhier- est remis en eau et utilisé. 

La reconstruction des bâtiments Indus­
triels détruits est fort avancée. L'augmen-
lat isn du nombre des ouvrier» a amené la 
Compagnie à engager un important pro­
gramme de construction de maisons ou­
vrières Six cent vlngt-hnlt maisons ont été 
mises à ta disposition du personnel et ta 
construction de 691 malsons nouvelles a 
été entreprise en 1921. 

Pons se procurer les ressources néces­
saires à sa reconstruction, la Compagnie 
• partli-tné a lo création du Groupement 
des Hoailllères du Nord et l u Pas-de-Ca 

VEUVE DE GUERRE DANS LE COMA. — 
1. Non ; vousn'avez pas droit S pension pour 
vous-même, attendu que vous n'étiez pas l'épou­
se du militaire. Mais vous pourriez réclamer 
un secours en écrivant au Ministre de la guerre 
et des pensions. — 8, Pour le titre de pension 
de votre fils, renouvelez votre réclamation S la 
secuon départementale des pensions et adressez 
une réclamation au Ministre de la guerre si 
vous n'obtenez pas encore de réponse 

UN QUI VOUDRAIT SAVOIR SI ELLE L'AI­
MAIT. — SI le loyer est s votre nom, vous pou­
vez disposer du mobilier. 

UN QUI VEUT SAVOIR, NUMERO 11. — 
Vous semblez devoir dépendre de la Commis­
sion cantonale d'Houdam ; passez dailleurs a 
ta Mairie qui vous fixera. Nous vous rappel.*is 
que les demandes d'indemnités de dommages 
de guerre devaient être déposées avant le 1er 
août 1921. A titre exceptionnel vous pourrez 
être autorisée S déposer actuellement un dos­
sier, si la Commission reconnaissait valables 
les explications que vjus fourniriez au sujet du 
retard apporté au dépôt de votre réclamation. 
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UN LECTEUR ASSIDU DE PARISETTE *56. 
— Vous pouvez contracter un engaçemtnt volon­
taire, S partir de 18 ans, avec le consentement de 
vos parents ; s partir de 20 ans sans le consen­
tement de vos parents. Passez au bureau de re­
crutement de votre subdivision (notamment S 
celui de Lille. 28. place aux Bleuets, le mardi ou 
le vendredi matin, S 8 heurts). 

10.000 A. — Les primes -de la donation Co-
pnacq sent attribuées, savoir : celles de 25.000 
francs aux familles les plus inléressanles parmi 
ceiles qui comptent au moins ntuf enfante vi­
vants et dont les parents n'ont pas plus de 45 
ans ; celles de 10000 francs aux familles d'au 
moins cinq enfants . vivants, dont les parents 
n'ont pas rJus de 33 ans. Les demandes doivent 
être adressées au secrétaire perpétuel de l'Aca­
démie des Sciences morales et poliliquts. 63, 
quai ConM. h Parts. 

UN ENNUYE L. D. k V._ Les titres de 
créance doivent être, aux termes de la loi déli­
vrés aux sinlslrés dans les deux mots de la dé­
cision de la commission cantonale ; mais ce 
délai est toujours largement dépassé. Il faut 
compter * S 5 mois pour recevoir vos titres En 
possession de vos titres, vous adressere* au 
soris-prêfet une demande d'acompte. 

F. L V. — Ce locataire a en effet droit k une 
proropation de 56 rro's. Von; pouvez cependant 
lui réclamer jusqu'à l'exptrriuYin de sa proroga­
tion un supplément onrrçsTV'ndant à l'augmenta­
tion des chnrces qui prèven! l'immeuble. Apce-

laiea : 1* nart au'elle s Brise, dan* 14 axe-1 ici- le «levant le iugt: d* DUbv 
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UN PROPRIO ENNUYE, E. D. — L Oui. k 
moins qu'il ne sagisse de locataires d'avânt-
euerre bénéficiant d'une prorogation en vertu 
de la loi du 9 mars 1918. prorogation non en­
core expirée. — 2. Non. — 3. Elle peut con­
tracter mariace dès maintenant s'il s'est écoulé 
au moins trois cents jours depuis la décision 
du président du tribunal l'autorisant à avoir un 
domicile distinct de celui de son premier mari 
ou depuis le premier jugement intervenu dans 
son Instance en divorce. 

ZOUZOU DU 4e MIXTE. — Le mieux serait 
de voir un notaire. En effet, du fait du décès 
de votre mère, il y a lieu de procéder k un 
partage. 

KATTY GORILLE. LENS. — Le refus opposé 
par vos beaux-parents va singulièrement com­
pliquer les démarches : signalez le fait au no­
taire. Si vos beaux-parents persistent dans leur 
refus, l'affaire devra être soumise au tribunal. 
Le notaire se chargera sans doute de faire le 
nécessaire auprès d'un avoué. 

Avis aux Forains et Revendeurs 
Vous trouverez un grand choix de 

CONFISERIES — PAINS D EPICES — 
ARTICLES ii 0 fr. 19 et 0 tr. OS 

CONFISfcR.E COCORICO 
37. Rue Neuve. 37 - LILLE 9555 

SOLANGETTE, P. H. — Intervenez auprès de 
votre avocat en vue de faire Inscrire votre 
affaire au rôle d'une prochaine audience. Vous 
ne pourrez requérir lexpulsion de votre loca­
taire avant la décision du tribunal. 

UN LECTEUR ASSIDU DU . REVEIL *. n. 
lOO.iiuO. — Voue avez droit à une prorogation 
de deux ans en vertu de la loi du 9 mars1918. 
La loi du 31 mars 1922 n'a pas réduit les avan­
tages que vous tenez de la loi de 1918. Vous 
pouvez demeurer dans l'immeuble Jusque fin 
mars 1924. Faites confirmer k la propriétaire, 
par ministère d'huissier, votre demande de 
prorogation stipulant que vous entendez con­
server le bénéfice de ta lof du 9 mars 1918. 

MON PONEY COURT VITE. - 1. Oui. - 2. 
Ne bougez pas. — 3 Le propriétaire peut actuel­
lement vous réclamer un supplément de loyer 
correpondant à l'augmentation des charges 
(contributions, assurances, grosses réparations, 
etc.). qui grèvent son immeuble. 

UN AMI OU a REVEIL a DEPUIS 1896 U a 
N. 10 — 1. Oui. le propriétaire est engagé vis 
à vis de vous. Vous pourrez d ailleurs toucher 
vous-même les acomptes sur titres de créance, 
si le propriétaire vous donne un nouveau pou­
voir pour cet objet : t Attendez d'avoir reçu vos 
titres de créance du Crédit National. Voug aères 
indemnisé du faitde la destruction de la remise : 
3. Cette remise est bien votre propriété. 
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DENTISTE %&SW* 106 
Spécialité de Pose de Dents. — Képnraiion» et 
transformation» exécutée» tans la tournée. 

RESSORTS SUCCIONS. — PRIX REDUIT 
9309 
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L'MARRAINE A COPE-LA-tUNE. — 
Vous pouvez réclamer à votre locataire un sup­
plément de loyer correspondant à l'augmenta­
tion des charges contributions assurances, eau 
vidange de* fosses d aisance, etc.) qui grèvent 
voire Immeuble. 

POUR LA BANDE QUE J'AIME. — S'il n'y a 
pas plus d'un an que vous êtes remariée, vous 
pouvez renoncer à votre pension : vous tou-

.cherez us cftfiiUd de t#X) l e Vain censioB sors. 

LAURbNZO, NUMERO 10. — l. Oui, si vous 
êtes -mariée sans contrat. — 2. Tout ceci appar­
t int a la communauté dont votre mari est l'ad­
ministrateur. — 3. Le divorce nest permis que 
pour adultère, condamnation à une peine aliiic-
tive et infamante, excès, sévices ou iniures gra­
ves. Aucun délai n'est fixé. — 4. Oui — 5. Ecri­
vez à l'OIfice départemental des Pupilles de Is 
Nation à la Prélecture. — 0 Oui, vous béné­
ficierez de votre pension pendant toute votre 
existence. 

UN MUTILE DU 9e ZOUAVES. — Vous no 
pourrez toucher votre rappel de penskn que 
lorsque votre titre définitif aura été étabU par 
le ministère : ceci peut encore durer plusieurs 
mois. 

C l. P., DARLIN. — Ce Belge doit réclamer 
une carte d'identité d'étranger Sa femme est 
soumise à la même obiiajntion. Le fait de ne 
pas se soumettre à cette formalité exposerait 
les intéressés k des pénalités 6évères 

UN ZOUAVE MAb MARIE, VICTOR HUGO 
— 1. Il faut vous incliner. Vous devez payer la 
pension si vous voulez éviter une saisie-arrêt 
sur votre salaire — Oui. vous pourriez être 
contraint de continuer à payer si «otre femme 
obtenait le divorce à son profit 

UN VIEUX LOUP DE MER. — 1. Oui, vous 
pouvez réclamer une prorogation en vertu de 
la loi du 31 mars 1922. — 2. C'est au principal 
locataire qu'il faut adresser votre demande de 
prorogation, par ministère d'huissier.— 3. Voyez 
un huissier. 

M .L. R. — 1. Votre pension est calculée sur 
un salaire fictif, attendu que la partie devos sa­
laires qui dépasse 4.500 francs ne peut entrer 
encompte que pour un quart. Votre salaire fictif 
ressort à 5.375 francs par an ; votre invalidité de 
50 % (représentant la moitié de votre ienii-salulre) 
vous donne droit a une pension annuelle de 1.343 
fr. 75 ; 2. Non 

1922 LA PATRIE ENLEVE MON FILS. — Il 
fera 18 mois de service, si, comme u est vraisem. 
Diable. La nouvelle loi militaire est votée prochai­
nement 

UN LECTEUR DU « REVEIL . . RIEUX. - S 
l'intéresse fils de belges, a été recensé avec, la 

UN VIEUX BUVEUR DE BrERE. — 1. La fabri­
cation de bière de ménage ne peut être eritrerprise 
qu'après une déclaration faite à la recette bura­
liste -les contributions Indirectes. U n'y a lieu au 
paiement dys droits deux francs par degré hecto­
litre ; 2. Par analogie avec ce qui se asae pour 
les bouillturs de cru. le brasseur dn a aru a 
pourrait fabriquer -̂ a bière (pour la consommation 
de sa famille seulement) sans payer de droits. 
Mais pour être considéré comme brasseur de cru 
Il faudrait que l'intéressé justifiât n'utiliser que 
que les produits de sa récolte (orge et houblon). 

UN VIEUX PROPRIO— Vous pouvez réclamez 
à voire ioca taire un supplément correspondant à 
raacroiâsement des charges, notamment des con­
tributions. S'il refuse, appelez-le devant le juge 
de paix. 

54. HENRI BERTHE LAURE. — Non ; il n'y a 
lieu de faire qu'une seule demande d'avance. Ce­
lui qui fera cette demande devra sa munir au 
pi'éalable d'une procuration régulière de 6es d*ux 
co-hériliera. Il ntervitndra ensuite un arrange-
mem amiable entre les intéressés. 

UN POILU DU 84 N. 38. - La médaille mili­
taire revient à votre fille et non s la mère du mi-
taire. Adressez une réclamation au président du 
conseil d'administrn'loo du régiment. dont fai­
sait partie vptre mari. 

A. H. PETIT VOYAGEUR. — Vous êtes assu­
jetti à l'impôt cédulaire sur les salaires, si le 
montant de vos remises atteint le minimum Im-
po^nhle 6250 à Lille pour iVnnée 1921). 

UN AMATEUR DU • REVEIL • R. G. 98. — Le 
propriétaire peut encore actuellement voue aug­
menter. Réclamez toutefois une prorogation, par 
ministère mnileaW (loi du 31 mars 1922). Le Juge 
de paix fixera la durée de cette prorogation et 
le montant de l'augmentation que vous aurez à 
payer pendant cette période. 

1 niant. »aa».in , . ,— , m x a B M i a —i — 

Banque Générale du Nord 
Ane Banque Verley, Décrois 

Société Anonyme — Capital : IN MtUiOBi 

Sièae Social : 42. rue Royale, I UT 1E 

!

Palais de U Bonne, à LILLE, 
aog. c. LaOTa-Gambatta, à f.îlJJt 
tt? r. de UUa. à U MADELEINE 
34. PL Carnet, k HAUBOURDW 
Cran<rPI*ra à CTftOUtO. 

TOUTES OPFIUTIONS DE BANQUE 
ET OF BOURSE 

Maladies de la Peau 
VOUS OUI SOUFFREZ de plaies variqueuses, 

ulcères, maladies de la pesa, eczéma, dartres, 
etc., demandes le traitement grâce auquel des 
milliers de personnes ont obtenu en quelque! 
lour» une guerisoo radicale de ces taftrmitei 
qu'elles croyaient incurables. Pour le recevoir! 
écrivez aujourd'hui même à M. C PASSE» 
RIEUX ;*-s O. I.L Spécialiste. 46. rue des Fais 
res, à BORDEAUX (Gironde), qui répondra soi* 
pli cacheté à toute demande affranchie. 3357. 

B Iletin Economique 
P A R I S , 26 moi : 
VIANDES — Cours moyens eux Halles Cen­

trales : Boeuf, derrière, ire qualité. 7 ; quartier 
devant, tre qualité. 2 ; bavette 3.20 ; cuisses 5.50, 
moutons carrés parés, 1S.50 ; épaules. Ire qua­
lité. 7 ; gigot. Ire qualité, 11 ; 2e. B ; veaux, pans 

-t cutsseauz. 7.30 . basse oomplète, 4 ; porc longe 
î.y> , Jambons. 10 . filets. 6.50. 

BEURRE. ŒUFS. — Centnf ige Normandie, 
8.80 ; Bretagne, 8 30 , Charente et Poitou .1.20 { 
Toureine. 9 ; divers. 8.60 ; Marchands Norman» 
die, 7.50 ; Bretagne. 7 ; Centre. 6 ; divers 6. 

ŒUFS. — Normandie extra. 300 : choix 2bo î 
Bretagne choix 250 . ordinaire, 220 * Touraina 
choix 300 ; ordinaire 250 . Poitou choix, £90 | 
oixSnaîre .230 : Auvergne. 230 . Midi choir, îJO j 
ordinaire, 230. 

SUCRES. — Cote officielle, base indigène n. S 
du marché de Paris, en entrepôt Paris : 164 s 
164.50 les 100 kilos. 

LE HAVRE. 27 ma! : 
CAFES. — Cours de clôture. — Courant. 169| 

iuin. Itî7.23 ; juillet. 16* ; août, 161 30 ; septen». 
bre, 158.7i ; octobre. 159 75 ;novemhre, '5755 J 
décembre, 152 : janvier. 149.25 ; lévrier liS.iO I 
mars. H5.50. 

MARCHES DE LA REGION 

1.ITJ.B. 27 mai : 
COURS MOYEN DES VENTES EN GROS 

AUX HALLES CENTRALES. — Volailles et 
gibiers, beurre et œufs, fromages, fruits et pri­
meurs, légumes, même cours que le mercredi 
24 mal, è l'exception des salades de pleine terre 
qui ont été vendues de 5 a 8 fr la douzaine. 

POISSON DE MER. — Le kilo : Soles, 5 « 
8 fr. ; plies 1.50 ; anguilles, 4 à 6 tr. ; maque-
reaux, 1 à 1.50. 

VIANDES — Prix de vente en cheville des 
viande (déduction faite du cinquième quartier). 
Bmuf, -re, 5.40 à 7 u. : 2e. 4.50 a 6 tr. . 3e. 
3.50 k 5 fr — Vache, Ire, 5.40 a 7 fr ; Se ..50 
a 6 fr. ; 3e. 3.50 à 5 fr. — Taureau, ire, i.75 à 
5.75 ; 2e, 4 k 5 fr. — Veau, Ire, 11 à 8.50 ; ïe, S 
S 7 fr. : 3e, 6 à 5 fr. — Mouton tre. 9 k 10.50 ; 
Se, 8 a 9 fr. ; 3e. 7 à 5 Ir. - Porcs. Ire 5.75 h 
7 fr. ; 2e, 5 a 6 fr. le kilo, octroi non compris 
(0.22 le kilo) 

AVESNES, 26 mai : 
Beurre en gros. 9 si 9 fr. 50; au détail, 10 fr. 1 

oeufs. 0 fr. 30 et 0 fr. 35 la pièce, on constatai 
une hausse sur le prix du Liourre et des œufs; 
maroilles. 5 fr. la pièce: céleri. 2 fr. le pied; 
choux. I fr. 25; navets. 3 tr. la botte; radis, 
0 fr. 40 la botte : laitues. 0 fr. 60 tt 1 fr. ; carot­
tes. 1 fr. 25. vieilles pommes de terre. 0 tr. 73 
le kilo ; haricots secs. 2 fr. 50 : asperges 7 tr* 
Is botte ; pois verfc,. 3 fr. le kilo ; artichauts. 
1 fr. 25: oignons. 2 fr. le kilo; pommes de 
terre nouvelles. 2 fr. 50 et 2 fr. 75 le kilo: poi­
reaux. 0 fr. 50 la botta (petite1 ; oignans nou. 
veaux. 0 fr. 50 la botte: choux-fleurs 5 fr. 751 
épinards. 2 fr. le kilo; raie. ï fr. le 1/2 tdloî 
anguille, S fr. 50 ; roussette 2 Cr. 50 : maque> 
reau. 2 fr. 50: merlan. 2 fr. 50: rouget. 2 fr. 50) 
colin. 3 fr. ; orances 0 fr. 60 et 0 Fr. 75 pièce; 
camembert. 1 fr. 50 ; cerises. 2 fr. 75 le 1/2 kiloj 

BBUAY (Pas de-Ca^ais), 20 mal : 
Marché animé. — Approvisionnemest impor­

tant. — Beurre. la livre. 4 50 a 5.50 ; œufs, les 
26, 7.30 : fromages : Camembert, la botte t tr.; 
Gruyère, le kilo, 10 fr. . Roquefort, le kilo 
12 fr. ; Maroilles, la pièce, 7.50 ; Hollande. M 
kilo. 4 fr. ; chocoir.t. la livre, 2.50 o 3.25. 

LEGUMES. — Pommes de terre. It kilo. C.6J 
k 0.90 ; carottes, la boite, 1.50 S 2 tr. ; lâveis, 
1.50 ; poireaux. 1.50 a 6 tr. . choux, ta pièce, 
1.50 ; haricots, le litre, LSÛ 4 2 fr ; oignons. Il 
kilo, .1.25 ; salades laitue, la pièce 0.75 k 1 'r.; 
ails, la tète, 0.10 k 0.20 , échalotu.s. U botte, 
0.20. 

VOLAILLES ET LAPINS — Poules, la pièce, 
de 15 k 17 fr. ; poulets. 5 à 15 fr. ; oies, v, a 
30 fr. ; dindes. 35 â 50 tr. ; lapins dômes... 
5 k 20 tr. 

BOUCHERIE. — A la livre, suivant catégorie. 
— Viande de bœuf, 2.75 à 7 50 ; viande de veau, 
4.50 à 6 tr. ; viande de porc frais. 4.50 à .̂50 ( 
Jambon. 9 fr. ; viande de cheval, 1 a. " tr. 

POISSON. - Anguilles, le ilo. 5 f : mus-
settes, 3 tr. ; crevettes, le verre. 1 fr. ; maque­
reaux, le kilo 3 fr. : merlans, 4 fr. : saumon, 
6 fr. ; rouget. 4 tr. ; raies. 3 fr ; soles. H fr. : 
hénons. W litre, 1 fr. ; sardines, la boîte, 0.94 
à 2 fr. 

FRUITS. — Orar-sos. la pièce. 0.40 à O.rîO ; 
bananes. 0.75. 

• — a - «a>»— « ~ 
MARCHE DES COTONS 

Le Havre, 27 mal. — Cours de 1 Ôture — Ten-
dence soutenue ; ventes : 200 Dalles. - Mai, 
298 : *uin. 293 ; Juillet, .'92 50 . août, 288.50 \ 
septembre. 286.50 ; octobre 284 . novembre, 
281 ; décembre, 279.50 ; janvier, ;78.50 ; février 
276.50 ; mars. 274 : avril 273 

Revue Hebdomada i r e ' 
D£ LA BOURSE DE PARIS 

La Bourse, ainsi qu'il nom a été donné de 
le constater, a donne tout d'aoord I impression 
d'un important mouvement de reprises, puis 
nous avons assisté a une série de prises de bé­
néfices, ou, tout au mouis de réalisations qui 
ont entravé cet essor. Et ceci est lork expli­
cable. Numbre de gens possesseurs d actions, 
même parmi les meilleures, ont vu les cours se 
déprécier dans une telle proportion que les ven­
dre en cas de nécessite eut Mé JJOUT eux un 
désastre Aussi se s. rit-ils promis de profite! de 
la première occasion tavoroM pour réaliser et 
répartir leur* fonds sur un genn de valeurs plus 
stables et dans leurs cours et dans leurs re­
venus. 

Ainsi s'explique* 1 excellente tenue des rentes 
françaises, dont les o ui-s ont été remarquable­
ment fermes cette semaine. U-Ue laveur est par­
tagée d ailleurs par les obligations de nos gran­
des Compagnies de Chemin* dt l-'er et quelques 
bons ou obligations d'entreprises Industrielles 
bien garanties. 

I) est permis, en effet quo; . on a une grosse 
fortune, de risquer quelques capitaux dans oes 
actions susceptibles d'Eue plus value, par suite 
du développenieni dts Jidustrie- dans lesquelles 
ces capitaux sont engagés Mais, l'expérience 
toute .écente et n».̂  encore effacée prouve qu' 
les meilleurs calculs peuvent êtrp déjoués Auss. 
est-Il préférable surtout quand on est poss. kseur 
d'un avoir modeste, être jrôanwr. bien gagé, 
d'une Société que son associé actionnaire. 

Les Fomii iffc'iiils ont suivi pour ia plupart 
les fluctuations des changes assez décevantes, 
car elles sont le Jouet aune spéculation spé­
ciale, fort impressionnable aux fluctuations si 
changeantes de la politique internationale. 

On a pu conststei la bonn« tenue de nos 
Banques et Etabllssemenl» de Citdit. Nous ne 
parlons pas bien entendu de la Banque de 
France, ai du Crédif Fonder, dont la siluetioii 
est hors de pair, mais bk de nos banques 
d'affaires appelées à bénéficier les toutes pre­
mières de la reprise, comme elles ont su tra­
verser Is crise dans d'excellentes conditions. 

Les récentes assemblées on' oermis » leurs 
Conseils d'administration d* donner à leurs s o 
tionnsires les meilleures assurances pour 
1 avenir. 

La Conçue de Paru et dei Pays-Ba$ a donné 
le ton au marché. Le Lyonnais. le Comptoir 
d'Escompte, la Société Générait n'ont pas été 
moins bien tenues. 

Les Banques étrangères, la Banque Ottomane 
et la Banque Nationale d'fifw'e, ont été fort 
bien tenues La Banque Nationale du Mexique 
a été plus hésitante : on sait que la conférence 
avec le Ministre des finance, du Mexique va 
m tenir Brochfllneniect à New-York au suiet 

de la réorganisation financière dont cet établis­
sement est appelé k bénéficier. 

Parmi nos chemins de ter, les actions JVorJ 
ont encore clé très •'.emandées, ainsi que celles 
de t'Est et de l'Orléans. 

Le Métropolitain et le Aord-i'ud ont été sou­
tenus. Mais l'aUenton s'est condensée sur tes. 
entreprises de tramways et de transports en 
commun et Ses entreprises intéressées, telles 
que la Thomson Houston. Celle-ci doit HUSSI la 
faveur dont elle jouit, aux intérêts qu e,le s prx 
dans les valeurs d électricité, dont on s'occu. e 
aussi beaucoup. C'est alnisi que la Parisienne 
di distribution a été recherchée. 

Nos Lharbonnag'.s ont eu un marché régu­
lier Les résultats si encourageants de l'exer­
cice 1921. les classent parmi les valeurs d'un 
avenir :ertain pour qui sait et peut attendre. 

plus saline et plus réservé, est le comparti­
ment Jes M^aollurgigue* appelées certainement 
h bénéficier de la reprise des ilfuires, mais en 
faveur desquelles celle-ci ne se fait pas encore 
«ntir. Le moment semble venu de s'y inté­
resser. 

En Mines métalliques, l'attention s'est surtout 
concentrée sur les cuprifères, dont le Rio Tinto 
a mené le train, suivi par la Utah Copper et 
les porphynques américaines. Le Ptalme a été 
lourd sur le bruit que les propriétés auraient 
été concédées par les Soviets k un consortium 
étranger 

D'ailleurs, les tiateur* russe* ont, en générai, 
été fort hésitantes, nen ne militant en laveur 
de la reprise de ces titres. 

Les Mines d'Or ont été soutenues surtout en 
raison de 'a hausse de la- tivre sterling. La De 
Bcers a été très ferme sur des achats de ton­
dre?, ait-on. 

Les l'flleur» de Pétrole ont en un marché as­
sez ii-récuiier. Notons cependant la reprise les 
polonaises, sur lesquelles le vote de la Diète, 
ratifiant l'accord avee la France, a attiré de 
nouveau l'attention. 

Les Valeurs de Caoutchouc se sont alourdies 
mt la nouvelle faiblesse du cours de la matière 
première, dont les stocks ont augmenté à Lon­
dres, on craint aussi de nouvelles moins values 
en raison de •* décision des compsanles hollan­
daises de ne pas réduire leur production. 

En valeurs ilverws. les auenères ont été lr-
répuMères. les valeurs onloniales mieux tenues. 
Les Phosphates Tunirten» ont été très termes 
et les valeurs de produite ohlroiaues «ootenues. 

Signalons le placement de M.(M bons de 
500 Ir. 6 1/2 % nets (Timpôt* présent' et futurs 
de la COMP4I.NIF INIM'STHIFXLE OR MATE-
RIEL DE TRANSPORT (anciens ateliers de ma­
tériel roulant Carde et Frémanx réunis) Société 
anonyme au capital de M millions de francs, 
siège social. 8. rue de Richelieu k Paris. 

L'Intérêt annuel de 22 fr. 5» est payable par 
moitié les IS mal et 15 novembre de chaque 
année. 

Prix d'émission : 4M taanos. loufesanca dn 
15 mai las*-

Remboursables en 10 ans a compter du 15 mal 
1927 par tirage au sort. 

La Société s'engage à ne consentir aucun pri­
vilège sous forme de garantie hypothécaire au 
profil des créanciers actuels ou futurs sans et» 
faire bénéficier proportionnellement les obliga­
tions de la présente émission. 

Les demandes sont reçues maHitenant : k 
Paris. S la «auque Nationale de Crédit; t la 
Banque Privée; s la Banque de Mulhouse ; a M 
Banque Générale du Nord : au Crédit Fonciei 
d'Vluéric et de Tunisie: k la Société Francaisi 
d e B i i i i q u e : . 

•\ N'nncy. a la Société Nancéicnoe de Créai 
Industriel et de Dépots. 

A Dunkerque. k la Banque PetyL 
Et dans toutes les succursales de ces établi» 

sements. 
t'irwertion prescrite par la tôt du St ianvier 

1907 a été publiée dans le a Bulletin de* A»» 
nonces a légales obligatoires du it mat 19±t. 

La Compa^nte Industrielle de Matériel dé 
Transport résulte de la transformation de la 
Société tes Forges Frémaùx en 19t8 et de lap-
port en 1919 de la Société Gustave Carde et (Ue, 

La Compagnie dispose de cinq usine» : L» 
Pasurelle et les Dock», à Bordeaux : de Laoou-
heyrt aans le département des Landes ; du 
nèdoc. en gare de B' .deaux Saint^Louis ; cette 
dernière est louée S la Compagnie du Midi et 
les Ateliers 4e Saintes loués a»« Chemins d< 
Fer de l'Etat. 

L* Compagnie a passé des contrats pour r*-rration de matériel roulant s'échelonnant d« 
à 15 ans. Elle construit, en outre, des voi­

tures S boggies poui l'Etat. l'Orléans, le Midi. 
l'Est et te BOne Guelma des voitures motrices 
pour le Métropolitain, des tenders pour le 
P.-L.-M., des.tramwavs pour ia Roumanie, /ainsi 
que des wagons pour le transport des pnos-
P " a l e 8 - J . . » « • » 

Les bénéfices nets sont passés de 2-113-si» 
fr. 78 en 1920 k 3807.455 'r 31 en 1921, permet. 
teiJ de distribuer un dividende de s %• _ _ , _ 

U» présente émission a pour but de procurer 
a la Société k!9 nouveaux fonds de roulemena 
rendus nécessaires par l'augmentation de soa 
onUtre d'aï'aines. > ai»— «-

Le Change 
Parla 97 mal — Cours officieux : Londres, 

MOT -New-York 10.98 : Oenève, «09.50 , Ma­
drid iT«1S Amsterdam 427 ; Bruxelles '98.50, 
Rome 57S0 • Allemagne. 8.71 : Pregue. » l W ; 
SuMe' S»So ; 'Vienne. 0 178 ; PoloBne. 0.S7. 

IMPWMERIB 
ta « RéveO du Nord • 

.tat c*Wft» : BflO» & & 

t2.380.5S9

